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i Ma «e t n * m i r t l i a pouf 
Mnta du Conseil de auerrr. 

éprBtquimme4i«tMncn< 

L'Aveuir de Roubaix-Tourcoing 

HOUVEU.ES ÉTRANGÈRES 

COURONNEMENT 
cïu. Oaseur 

X^e biU «lu K r e m l i n 
Iburi-oo, «Waui. — Le bal impérial, donné 

"W noir, aopalaisdn Kremlin, a été snorrbe. 
s huit heure*, tes «tilles Georges et Wltdisnir 
' sentaient a* aspect féerique. 

(tigutairea de la cour, les hauU (MM 
•tien, tel généraux et les membres des 
~*t esrangèrea se primant dans les salons 

éscnl* sont 

S a A dix heures, l'empereur el I 

ssfon extraordmaii 
Tous les officiers i 
o-devant du général de 

- L'empereur Nicolas, nu milieu de ce cortège 
'" ' maide, portait l'uniforme des rhereliefs• 

* wavee la tunique ronge, tenue de 4*1 Lïm-

r portaient le costume nulha. 
asetilricc et les princesses portaient des 
marnants magnifiques. 

Au moment de l'entrée du couple impérial 
t'orchestre a attaqua une polonaise, et de suili 
fc défilé ;i commencé. L'empereur et l'impéra 

Ë 
torléjie, donnant le bras it I ambassadeur de 
rquic. Ii'vcn d'âge iln corps diplomatique 
toursuivanf. l'impératrice était , miduile par 

e de N»tebello ambassadeur de France. 
Chaque ambassadeur el ambassadrice a ainsi 
•"honneur de passer* son tour avec l'empereur 
et l'impératrice. 
- Le général de lioisdcfnv a pris part seulement 
•u deuxième défile. 

Dans IM salle Saint-André, uiï les membres de 
h presse ont cl • admis, élaienl exposés sur des 
©©moles les plats en or el en argeul offerts à 
l'empereur à l'occasion de -on ronronnement. 
Les insignes impériaux y étaient également 
«posés. 

Des fenêtres da palais,on pouvait admi 
ilhiniinnlinns de kremblin et on entend»! 

t de la fouie qui. an loi, putissi 
ions, t e bal a pris lin ver.- rail 

Septième Congrès des mineurs 
Ait-la-l.bapeH'1. 28 niai. — Le con-irés inler-

Mtional des mines a adopté, par «ll.UOOvnix 
contre 2b\000. une résolution portant que te* 
wânriir- doivent administrer eux-mêmes leurs 
raison des invalides:, leurs caisses de retraites 
«t tara caisse* de secours pour les malades et 
«M* i 'Eui dut va nroir la liante surveillance et 
en assurer la garantie. 
j Lecongrès aussi adopte rfi»sp résolutions d-»-
•aaadant que l'on crée des caisses des invalides 
et des caisses de secours pour les malade* ga-
rajttiespnr t'KUt, et que de- inspecteurs indé-
aendnnls, choisis dans la classe ouvrière, soient 
chargea de la surveillance permanente des mi-
atei. l'a autre projet (te résolution demandant 
que l'Etat rachète toutes les mines a été adopté 
par737,000 voix contre 1*1.000. 
j finun le congre», avant de clore définitiv»-
saent ses séances, adopte une motion des délé-r français el belge*, aux termes de laquelle 

patrons doivent cire rendus responsables 
#aar tous les aceideaU : le vote » été acquis à 
TaMnimité. moins les voix des délégués de la 
fédération nationale (allemands). 

LA BELGIQUE 
Banditisme à Bruxelles 

l> Branr k la no de la Madeleine 
Xouctau,r tlétaih) 

•Va«HSUt«i*s 

garçon imberbe. se Utile moyenne. Irèa maigre. ] 
aux cheveux noirs coupes en brosse. Son teint 
paît* et ses /en» noue lui donnent un air eioti ' 
que. I.e regard est dama, M l'on ne te douterait 
a«s, en le voyant, se trotwer en aeéscni •<• d'un 
assassin. Il est très abattu et ne dit root. 

J « a a M a r a l l 
Son frère Jean, assis eh uniforme militaire 

vooaiae. ««t plus Agé que mi de 
"* ' Tongres figure 

ble n'avoir ries h craisïdre et se borne a 
« Je suis victime d'une erreur qu'on menn 
fsrilemcnl Unis cent franchement 
passer son congé dans un comiiiisaarial de po
lice. » Il n'a no* du tout l'air d'un criminel. 
Uaw» d é c l a r a t i o n « T H a b e r t N a e « i < 

Hubert Macoit. interrogé par M. le juge Hoi
rie, au l'alais de Justice, M lait des aveux .oui 
plets et détaillés. 

Il a confirmé ses premiers are«i mais a dé 
•Uré que son frère Jean avait bien participé ai 
rime, (.'est lui qui a porté la lettre Toute l'hv 
polhèse de la première heure e*l exacte Kntrés 

deux dans la maison, Hubert est ailé se blottir 
dans l'ombre, a proximité du bureau de M 
Ktienne. tandis que ion frère remeltait la lettre 
a la servante. 

Hubert Macoit a déclaré que c'était surtout 
Ktienne qu il en voulait. U espérait que I m 

islnci. avant de sortir, w serait rendu dan 
n bureau ot serait par conséquent, pansé pré 

de lui. |i l'aurait frappé alors. Mats M. Ktienne 
quittait descendu d'un bond par I escalier, est 

'rcclcmenl, sans passer par son bureau 
L assnuio « été surpris et n'a pu le frapper. 

t>s t alors, a-t-il ajoute que je n e .mis resoh 
* frapper n'importe qui. M servante pot des 
eod,,e la première, c'est elle qui a « écopé-

't a été fait au magistrat très si in 
forfanterie aucune, tin sent qu mi 

D i s c o u r s d e H . D e l o r y 
tielorr. maire de Lille, prend la parole. 

« Je remercie lea membres du Conseil national 
do RtoM avoir rouais ce soir dans celte 
tout amicale. Il r a bien longtemps déjà. 
ours 1MK7. j'assistais n une de rem fotea, • 
(ouatai eu faveur du parti aswtier. 

Nus previaioas se soni réalistes et. dans 

• pioprainii 

Clcmeni. 
trouve en présence, non pas d'un criminel 

désireux de faire montre de férocité, mai» bien 
un homme qui s'e*i venge froidement et qui 
i regrette pas ce qu'il a fait. 
En dépit des affirmations de son Irère. Jean 

Mareoil contins» I nier, avec U dernière cner-
louleparticipaiin au cniut-

Detnïeie 
Rente 

Le banquet socialiste 
Ihjffta, t'y mai. — A la suite des dernières élec-

SM iiuiDicipaleg. le parti ouvrier français 
(j»Mrti ouvrier collectiri-'e l'iie.siiistej avait org»-

re soir a it heures un punrb salle Vanlier. 
la présidence de M. Jules usasfsW, d':pule de 

Houlwii. 
La salle avait élé décorée de trophées etd em-

bl.'mes du parti, sur lesquels étaient inscrits les 
noms îles villes où avaient Iriompbé |a« soeia-
li.-les, notamment Lille,"alais. 

lue centaine de personnes ovaient pris place 
dans la salle, lorsque M. Jules Guesde i /»ro-

saei le discours-programme du parti eoUeeli-

Discours de M. Jules Guesde 
« Au nom du Conseil Nalimnl «lu l'arli 
ivrier. dit-il. je salue les munii ipalile.-, sucia-
les représentées a notre fête. -
M. Joies tluesde salue successive me ni les re-
ésentanls des municipalités. 
«. Nous avons, reprend ensuile H. Jules 

tiuesde. remporté aux dernières elceiic 
éclatante victoire. ^onN 

! MMW0 électeur* i 

faire i-lire de 
nous avons d'antres 

par les membres 

lilcs socialistes 
Jamais, dit M. Itclon 

n avons |aj| de 
collectiviete. 

Les électeurs s,onl venus à nom el m 
montrons ainsi, surtout aux Mresewi d 

été traités de barbares 
mettre leurs théories en application els'enten-
qiieceux qui 
mettre leurs 
denl à faire awaneref un deparleuienl 

M. l'jirnaud. député de Marseille, a 

par I audit 
suite la parole. 

Assassinai d'une Ë c g t t 
trouvée étranglée dans non li 
qu'elle occupait au premier t 
portant le numéro VI de la n 

Le parquet prévenu lOiniu 
enquête qui amena l'arrestation il 

Louise avait pour simlen^ur i 
de Ift 

La nuit dernière, 
blinde sa maîtresse 

Vers < beures en 
elle exiueaiil de l'argenl 

i Barreau, 
laissa comme d'h; 

ennr Mel'oi- Hugo. 

:t Sur I inacriplion « lordie du jour, mtr U 
i, de la proposition de loi rotative à IVtabhV 
nonld'un droit d'entrée nue le plomb 

l'Ii-b ;.!.... sever, Sirot-Mnllei, Tiirtiandiec 
Ont .:;,- mnirt : MM.Adam. Boadenoot.Car-

l t'er UisUonrg. tioget, Dron, Dstsaaiuwov, Ka-
nien. (iuillomin, Uper. Michau, «ose. 

Ne sont abulemut : MM, Itaslr. Uanselle, 
Ih'ioi.taiiio. I.aiiien.iin, Le Cavrian.'l.over SVeil-
Mallei. 

La <:iiaial>re a rejele par J30 voit contre 2S0. 

Jnelqoes années seront les princijtales ard 
e notre activité industrielle 
De ci, de là, par étape», cette ceinture 

coupée parties plaens spacieuses, distribuant 
l'air et la lumière aux fonslructiuns qui les bor-

Travail -, an nirr.M'uiir de» boulr'vardK rie (,. 
el de Kourmies, du ehéinin de Beauinonl el de 

Hcncidtéjjiiaolt. 
A quetqn 
ns un <| 
cul IOI l,i l'Iure rfe fa Justice. 

nt front à la rue de U 
u Pile, imineuse quadrilatère 

l'onl-
de leioluliuu ; K- 'i' 

tendant n la révision des lois eonatiUitionnelles, ! ' ' / ' " : ' ' '•'"' 
volé jMtir : MM. Itaslv. Uel'oiilniue.liron. »;' I"4»' '"" '"^ venu parmi ces rues élroites 

pas tdiijonrs des plus saines; la f/wmtt> f« 
Jean-tdiisla'ni : la l'/acr tfu Progrès, 

IJuaMuaaov, Kvrard BsM, (luesde. Lainendi 
Se ver. 

cixlft: MM. Adam IJtrpinl 

ftoudenooi. relenu à 
budgel, n'a pu prendre part u 

enls par congé: MM. li 

Récompenses honorifiques 
M. le minisire de la marine a décerné les 

compenses suivantes pour laits de sauvetage è. 

-.'iiliicici.le aatislaction): .'auvetaged 
ItiHilogne. le l i octobre 18ît" 
IMuiond heloison. cordonnier. Icoi.jifrnage 

i i n i L ' i 
ilité. 

olliciel de satisfaclio ivetage il un houime 
dans la baie delà Somme, le t! aodt 1895. 

Ces deux sauveteurs sont domiciliés dans le 
sotis-arrundissenieiii maritime de Duohcrque. 

les ,!.•! • .!.'• l.uiii.e el alla ibe/ un 
dit : e Que je suis nulhenreux. 

' que Louise a été a: 

A ninti seulenuat, le camurade auquel [iar-

ILES GREVES 
A ROUBA.IX 
Au tissage Segard 

Dans la j.mrnée d'hier ii livrek ont élé rft. 
•s ouvriers du lissage de M. Separd, 
lue délégation des grévistes reslan! 
• pré :'iilrr iltuis \* journée, ruais n'a 

•d'islv. 

Itclails • 

devant lévidenee des laits il fui 
n é%t d'arrestation. 

: les agents des miciirs avaienl 
. 7 liciu :dil 1 

des garnis e1, avaient rencontre ttarreau dans 
l'escalier de la maison, 'il. rue de Clmnini. 

avaient frappé à la porte de la elmnibre 
de Louise et étaient repartis n'ajant reçu 

Un r 
meiu • l 

c avait élé eammis en 1870 dans la 
. Le frère de Harreau qu'on 

LiQ doigt de Dieu 

descendre un lootri 

par M pai'ti pOW a lélablisseinenl de la 
iimiile République. 
« De plus, dit-il. notre internationalisme n'est 
is contesté, il est impose el ado|»le jmr ceux 
i hier, étaient encore nos pins faroix-hes eu-

l le sent socialiMue 
j>cul être socialiste 

.ieroe ce.- eleclions no> 
devoir consiste 

qui. jusqu'à r.ejour. i 

lerons. lin seul parli 
lé aux élections d. " 
parti ouvrier ! . 
M l'aul UCsfgw 

ra"rt?ÔTvtîor, " 

NOS REPRÉSENTANTS 
Viiiei comment se son 1 répartis les voles à& 

ênniés du Nord et du Pas-de-Calais dans le 

1 Sur l'iiri'enee en faveur des nrûno>iii.i»s di 

de> iiiemb!'.'-
Unt volé ;»»/• : MM. Adam. Kaslv, lïoude-

noot. Carpenlier-ltislKuira. Cocliin, Coget, Dan-
-«•Ile. hci'iiilaine. DMI), DHI.UI.-, Du--.ni ..c 
Kvrard Klioz. t'anieu. tiranx. t.uc-de. Cuilleiuiii 
Hsvez, Jonnart, Ijtmendin. Le tiavrian. Lepez 
f.o'.'cr. Micbau, l'Ii. Inm. Ilibol. Sever, Siiol 
Malle/. îftiltiaudier. \V.al-Maiie7. 

A voté rottfrt : M. île Moiilaicmberl. 
La H u a i i n i I adoplé par iT;i ro l i roalre Sft 

5'Snr l'urgence en faveur île la prop-isilion 
de loi de M. Georges llerr.v et un î ran I iiom'urc 
de ses eolliV'ues (Siiw di-inniii' des corn bat
tants tle IHTIKil). 

tint voté/wi//-. MM. \dani. fîaslv. Itouilenool, 
tnihin. Ilanselte . Del'oniaiiie. ltussan>soy. 
Uavex. Jonnarl. l.annml: 

! tn,i 
.Taillandier. 

i'ronlrn: MM. (i 

(
lalemberl. l'liclion. Itihoi 

Se sont abstenus : MM 
Cota, Ihihois. Kvrsrd Kli 

• 

. tiuillem 
Miibau. Sin.l-Mallel. Weil-Mall-/. 

l.a l.li 

i les livrets des gréviste-

A la filature Watthe-Dttaoulre 
\ la filature de M. Walline-ltetaoulre. rim 

n-cisles uni repris le travail dans la journé 

A TOURCOING 
l.a grève des ouvrier.- !érblaniiers-/.i 

I-douai d t 

A HALLUIN 
La .-n''w-des "ovriers ibaisicrs il,* la maison 

Vaioleiil.,i'^lie. n'a jamais rem de solution. 
Ou signala un inmivéïiienl parmi les ouvriers 

des autrrs maisons qui on) lenu biec une 
réunion où la question de U grève n élé exami-

Les maçons et mano-uvres ont adressé hier 
aux entrepreneurs des lettres réclamant une 
augmentation <lc salaire. 

S'il n'y est pas l'ail Jr./it. la ^rève <lc--- ouvriers 
de celle i-orporalioii sera -i-nérale demain. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Les places de Roubaix 

Parcourir lloiibaix en loiirisle pour en décou
vrir les agrandiss-ements et en arjvenler les bou
levards est mie promenade digne d intérêt. 

A lous les pas on Irouve du nouveau : comme 
par enchantemeiil les rues se tracent, les mai
sons s'élèvent. jiour abriler ce snr.roil de popu
lation qui liienti'il i-!,issera notre cité an nombre 
des plus populeuses de l'rance. 

' " vnsle affgloméralioii ronlwiisienne est en-
c d'une ceinture de boulevards qui dans 

dans le populeu-, quartier du tail-de-r'our 
lUuct tinCnmmrrvr. à l'rJpcuIe, non loin de (a 
gendarmerie. 

Ouand ton.-, ces espaces libres seront abrités 
contre les ravons du seteil par les arbres qui y 
sont plantés, l'ouvrier trouvera ta des endroits 
de repos et de délassement à la pins grande sa
tisfaction de ses poumons. 

Placées comme des points d'arrè! dans la 
grande reinlure des boulevards, ces places sont 
reliées par ii loiitiui.ilé de* accmir. d-reinlure 
immense circonl'éreio-e dans laquelle l'air cir
cule a profusion. 

" t t l , quoique- <•< 
dant les boulevards 

la grande pou 
duire et a 
boulevardiêr 
dans qtielqui 

icfions s'élèvent, bor-
-ieurs ; essais timides. 
e lardera pas à se pro-
tongleuips, (es artères 

presque déscrles aujotird bui 
toi de HwM parties, seront le 

qu'il 

l-il pas pour l'industrie dans celle ville 

r la plus petite ulace à lu distraction, 

Mans ni centre d'à • lié vi où l'o 

remper ses poumons dans l'air punie la cam
pagne, ceux qui mil anvingé des centres d'aéra
tion, des places de repos, ont bien mérité de 
leurs eomilovens, car le parc de ItarbieiH. aussi 

il-it. est Irop éi'arle >{•• laggioméralion 
i est 

drome Itonbais 
,i sen>nl il'junvc-

iiiMiidi' Ici'in.i'ionyle. — Par -ni'-, demi-ttnale 
finale. l 'ns: 000, 30(1 el ISO l>. 

Inlernaliun.ile. — Pour courtiii-» non .le -.-• dan-
.-prenve jiréeedenle, par séri*-*. demi Uualuï cl 

Éaalw. I*m: l t t ,7»e lWfr 
laierualioaste-Tandcnif. — Par -—n?*, d-nu l'male 

I linate. lVii : H*>, 1«0 el W l'r. 
Cour-.- d<> In kdoin•.-!]' - '••••• • •• ul :-ai i i ' . ' t i r- .— l ' r i x : 

» , lot) et M IV. 
l'U-ji de record par Julm*on on MaedonahL 

admettre a l'Ilôtcl-iHeu. une 'Im,.- Marie Pulia-
mel, 47 ans. femme Kidèle l.vrard. demeurant 

de la Redouté, pour y être soignée, pour V 
diverses contusions 

Un fil électrique brisé 
Hier, vers midi, un lourd cliariol i-barge de 

raruls kiuilb'ur-. pas-ail sur le boulevard d'Ar-

lai luiimant le boulevard d'Halluin. le l'aile 
une des ebaudières iccroclui b' second lil de 

trolley qui eoiidiiîl la force électrique jusqu'à 
coing cl le brisa, nel. 
r suite de celte rupture, nu violent ébrnn-
nl s'esl produit sur toute la \oi- clcclrique. 

Var.. . 
Louis Uitbît. dot 

Menus faite 

Pont-Raa»T 
Htrchui 

uo tu* entera'kiui a|.i-ai 
larmiar. chasan situé an 

quatre lieureti 
't. Jules llaro.__ .. 

Orandi»l*ee e 

coiffamr ; aVrîriuïil "h 
... SA ans. coiffe' 

an*, cordonnier, chiatsicat i 
çoiflénr; Jidi-s S.... SU gM< coiffeur cl t-lduce P 

(Ji-iadc PJaci-. 

«JSS 

e (lolice qui panait 
l».i 

l i t i 

Banque de France 

r b> jinMii-qii!.'. 

La « Cœeilïa » 
::otnniission de U * CflNùha Koubaiiiitnne • 

rappelle aui siwn-laircs. actifs et anrieoa, lu pnaclt 
d'Iioooeur. ofli-rt au (oesl do ta Société par M. 
ta-nesl Callcaii. pro'iieiil d'Ixinueur dis b Socii le et 

Chronique colombophile 
iuianeiie til tuai concours -lie Creil. «.r^ini.c par 
.,.,. (...'(Hcdidptîil.' •!•• tirait, <hfis. H«n- icu^j 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

SaBMS orrfittfiire tlu 29 mai 
Le Conseil municipal a tenu bicr suif sa pre-
iére séance pour I ouverture de la session do 

ù 8 heures \\i. 
's sont présents sons U 
BtTOtkgcj, maire. Seul M. 

Trenle-ciui| cuise 
présideiiie de M. Il 

|,e procès-verbal de la réunion du 1 
adopt'' 

né|iea«e« imprévoeis 
-•aiiiinesi faUoakdétail des Mm 
es sur Incrédit inscrit un bu;lpcl s 

s excuse de u avoir pu. en 
donner uno aubade au 
sa réeteetlesl el prianl le 

conseil municipal d'agréer les Mieilalions de 
la société dont toutes les sympathies lui sont 
acquises. 

Compte- .idmiuiMlratir 
niple adininisiralii du maire cl cehsl afl 

inicipal est dépo-

raison du 
s l'a i d e 

à l'examen de la commission dès linai 
Ituita-fi Hupplésnenialro 

bugs» supplénienlaire coimnuniil puni 
iilemcnl n 

l'étude de la commission des linances. 
V e n t e d o * s r o a d m a » 

Le cahier des r harpes pour la venle de« 
Irons à provr 

dircLleur du s 
du f tX, 

l'MÎue à itaz 
la l'niirnilui'o des charbons né* 

11 gnz. sera également c\ami. 
du gaz, 

Itér.^iuion de travail* 
Le procès-verbal homolonue le proej'-siverbal 

e réeeplii.n de-travail» d'éclsiraie et de 
ire de la Vis 

HùU-l-de-VIlle 
("n rapport e.-.: d.'-pusé leadaaf ;i l'ninénas.'e-

ineul d'une salle de l'Ilolel-de-Villc pour les 
conseils iradminisl rut ion. 

jusaïu'ici que le < 

Vol de tissus 
re hruart, niarcli.md.' .1 • i';-'i- en 

soldes, demeurant :U, fort l-'nniîz. avait, jeudi 
ésur la Craod'i'laee. une voiture à 
laquelle se Irotivaienl des coupons 

d'élolTes pour une somme de icnl francs environ. 
jjetile absence, quand elle voulu! 

biné! du maire 
pour les réunions des libres de l'administra
tion. — Kn «Itendant l'achèvement déBnilil'de 

| llli.lel de title. ce qui demandera un temps 
: ruiciire assez long on aménagerai! el on meuble-
rail la rrainl" :.alle a drnile de l'enlrée. 

l.x dépeii-.' (ulale .élèverait à KMHt fr. m. 
M. Mullef. — Qael est le temps qui s'écoulera. 

eulre raméiiajieuiéiil de la salle cl I aeliew'.mcHl. 
nX'BMel ds mt M lalmi. 

M. le Maire fait ressortir l'urgence qui s'im
pose si l'on vent une expédition rapide des a|-
l'aires, si I on veut que MM. les adjoints pren
nent une part active aux travaux, -*» 

l.a dépense qui sera en>ctuée. c'esl-à-dire 
;i0(KI l'rniics pmir Ira vaux de gros ouivre serout 

KAISER DE MORT 
GEORGES MALDAGUE 

in»ii'-. i etlfl ' Iode qui Far«il d'elle 
s eréalures pour letajoeltta elle n'avait 

, u t , elle ae révoltait encore ; elle ca
la" échapper à la fascination, elle voulait 

IJ» séparation d" trois Ions;» mois d'été passés 
r "vuir une swile fois, an lieu de Ini 

aaipnrler le repos esprré. ne lil que surexciter 
SSMI Muacition et ses nerfs. 

L» Miloire pour pnul d-1 Mr.rennes ne devait 
f«0B é*te «jn une question ik temps : quelques 
BOOM, sjsswsjoes semaines, quelques jours... 

La o int" du remords ne tenaillait plus la 
comtesse 

S* seule frajeur venait do romte. 
Elle rovsit e» lui. maintenant, un 

guettant romane on guette une neoie. 
' lit-il < 

de N 
A fa t—, 
n * J W impas-ibilité complète. 
• si an ami de jeunette de M. ée Marcillev. 
J *oieeeeait aver u«e cordialité trop nslu-

r osje ierri^rc catte coréialde se cachât 

Il ne sHvail dune rien, mais il pouva'u ap
prendre. 

I n soir de jttia, Mm« ' '" Martille> se tenait 
?ur la terrss-é du soiiipîueus bôlcl que le coude 
mait l'ail li.Hir ipiflques années auparavant, ù 
l'extrémité de la rue Iteiubraûdl. loul contro le 

IA (errasse donnait sur le foenu joritin aux 
BOlmaaM louiassM verte-, aux grands arbres. 
ombreux, qui fail de ce quartier on des plus jolis 

' de Taris. _ j 

Celle année, la pensée du déparl la rcinplii-
sait ilsnitoisse. 

Ku ce moment, seule, les terrâmes el les 
vérandas vides aatour d'elle, ebaniu dans le 
voisina^.' . le tirand-Tris < otu-u, ayant dé-

Luiiiiei,.''e, par leur gouveruanle. : ileux m-
de lui MU limiter le bonsiùr. 

il seule, une main appuyée sur la ba- ! 
Inslrade Itordant le large bab.ni. e| si.n regard , 

i|iie IH juurs fuyai 
t:ilc lira tout à coup t!e son corsage un billet 

froissé, pnréouru sans doiilé bien des lois el 
qu'elle ne put relire au milieu de l'obscurité 
yrandissanle que parce qu'elle le savait par 

bries, lentement deser-lesnlb 
haM par Km promeneurs. 

Une inquiétude rapproi liait 
anxiété presque se lisait éaaa 

crispaient sur la pierre 
Klle faisait alors quelques pas le long de la 

paierie sur laquelle restaient firandct ouvertes, 
tes pi-rlfs-fenetres du salon, puis revenait avec 
la même alliliide à «on poste d'observation. 

lïepuis dit jours. N. de Marcillev avait quitté ; 
Paris, se rendant dans BM domaine rie l.V.ii)Be. 

hileau près de l'acy. arrondis-îpment 

lion habilement ding'-e 1m apportait h plus 
belle parlie de ses revenus. 

l'n éboulemenl avait eu lien là bus : plusieurs 

lir comme un déses
péré, comme un l'un, pour demander à des nu-
nées d'absence, l'oubli de vutre dureté. 

i avez pilié de moi. sonnai dans ros 
< lie\eux un camélia comme .clui que vont j 
aviez gli:*' piair ce b.al un j . ' vous ai vue. 

.. i;i a in'miil. j'irai pOOHcT la pelile grille 
par laquelle vous m'avr/ dit rentrer parfois (es 
soirs d'été.-

Celle conrle supplique arrivait I la reertMal 
le lenùV'main du dépari ib' son msri. 

FI depuis ce iniun-uiT. elle cachait dans sa 
poitrine le papier doarl la brûlure se répandait 
dans tout son être. 

Kl Ions les soirs elle re--tail là, 
la fleur pourpre, qu'elle n'avai 

huit heures du 
Ce retour cltjt pour elle le prélude du départ. 
M. de Marcilley ne renlrail que pour émane 

l boantt placé 
1 liix aearea R 

Dansmielqm 

n 'e rd i i 

i» quart 

d'elle qu'ils piHirraicnt m parler, preaoee sans 
crainb: dèlre entendu-. 

C'était le dernier ™ir 
llemain le comte aurait repris n pstee I un 

i oin ée la tcraïul ib. 
Kl les doigta de Mme de Msrcill-y j artrlsnal 

Ht inerre dtire. 
Ses veux 1res grand*. AasH son visafp blême, 

tert SCofosM de peb.u'e», le rui-an d.-s |Mas> 

l'n venl doux caressait son froul. soulevait 
ses chereux. glissait su." sa nuque, cl .s'en allait. 
murmurer rlansles feuillages agités, >\.-~ • linses 
qu'elle ne voulait poinl entenilre. 

Tutti à l'otip. un frissormenieiil l'eaveloppr 
- pat 

le chemin ipi il prenait i-liaque fui-. 
Ses piods semblaient rivés sur le s< 
Si elle le laissait passer, comme 

l'ail jusqu'alors, celait b)ni... 

i tremblante veuail d'arra
cher au vase de Sèvres du afes»-

Le vent tiède glissait toujours dans ses , be 
veux, les feuilles hntissaienl doucenienl. 

Ouand Mine de Marcily relera. la tétc, Ici 
allées étaient solitaires.-

Au-dessus d elle, les étoiles pointaient : cellr 
nuit serait belle entre toute* lus belles nui'i 
d'été. 

l'aul de Morannea Cr.'dan' le portail ds la ri 
Miu'itln. lourni I" coin delà rue Murillu, luun 
le coin de ln rue |tétubr«ndl. pour stagner I 
truite jMirtc par laquelle on pouveit pénétr 

Uavrae •<• dressait • 
entendit une voir étouffée murmurer : 

— J'ai eu tort de vous laisser venir : p 
je vous en supplie... si \OII-J m'aime/... 

Avant que les dernier- nota «pirasse 
les lèvres d'Alid». il la soiih-naji on ire «e 
senlant son corps Qéeklreani le burnous 
lainage qui la pcii-^ail contre la fraiclu 

léiups. il ! entraînait ' i le salon. 
élé enlevée, porlée dans 

dont la porie ouverte sein-
Mail une troué,; lumineuse, au înilie 

v i a . ' . 
• tei . elle dit 

L*i.i»e^ Isssd ! . . . Voubv-vons que je garée 
regret de vous a\»ir accord • celle entrevue f 
— Vous n'aurez point de regret, dit-il en sé
riant ti'an pas : |%}Merais mieux ne jaimis 
• us revoir que de sortir d ici l ' i n m - \r -ani 

preision pénible. 
Alida ne répondit point 
lians celte pièce obscur 

blail plus grand. 
b o n 

t;jl.- mardi» d in'diiicl rers lu h 
IMnl la suivit, entrant décrier 

boudoir qu'il connaissait, où Mir 
recevait, perfolf les taXfJl— 

• ldm 
de ta terrasse 

Son co-ur bondissant emplissait 
de coups sourd», de. heurts pénibles 

• celui fu'Ctle portail daM SM 
. d'une correelio 

lèle ressortait lie] 
i pelle Iran-haut, tau 

l.nrs'pi il lui lendit s:s 

...litre •:» puilrini'. sa tète sur *n 
l'éDléiidil parler t 

Sou amour ï 
E3t« le savait. 
Ses billes* 
Klle hH avail d-vinées. 
Il llli dit dé ces ,n„is. si doilX II 

orejJlé IJ.- se lasserait pas de )e< <• Ils s'aimaient 
Tout 

quand on a coinbatlu 
hiitlu. vil on fatUit. 

eerlaifte* bataitlo 

louib' il' ses épaules, relle-ei lui 
iBoauaie1 lit dans stn • r ite d'mtérlew «'un 
— u n mu' eajlbuite twasM na fussrTWii, plus 

là (trille du parc, j svelle. plu- ptrfaHc de foruo< qu'elle ne lui 

j II iuiwiil .Loin • battement do sa gorge sons 
i.ilrine : la mince i-luffe du corsage, il lisait sur son vi-

I sage iout le trouble dont son co-ur était plein: 
de *M 'et il la regardai!, sentant I- sien éclater encore. 

l sein- ! une fièwt dans les veines qu il n'avait jamais 
ressentie, fou de tendresse, et fou de désir. 

I Klle. it travers le voile de ses pnmelJes. I« | 
oui sa ! fovail plus beau, plus charmeur, qu'elle M ! 

1 l'atall vu jnsqu alors. 
salât à j Le I""*.* W*n prisdsns M rediogolû fermés j 

},et siennes élai'-n1 • pni- '--s. 

tir de sa chambre. 
Ils étaient dans u 

lueur lombant d 

des rideaux biis-

I immense, un lit de 
ée». où l'on arrivait 
iverls de fourrures où r,,,:':,: 
lit sourdement P*ul de U«* 

Alida ircssaillit. 
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